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			Benjamin Franklin 

			Introduction

			Emblème des États-Unis et de leur puissance économique, le dollar américain est également la monnaie la plus utilisée au monde pour les transactions financières. Sa popularité est telle que tout un chacun peut se représenter le célèbre billet de 1 dollar sur lequel trône George Washington (1732-1799). Ce dernier n’est pas le seul grand nom de l’histoire américaine à figurer sur les billets de banque : les présidents Jefferson (1743-1826), Jackson (1767-1845), Lincoln (1809-1865) et Grant (1822-1885) y sont également mis à l’honneur, de même que le financier Alexander Hamilton (1755-1804) et le physicien Benjamin Franklin. Ce dernier est représenté sur le billet de 100 dollars. C’est dire toute l’importance qu’eut cet homme dans l’histoire de son pays et le symbole qu’il incarne encore aujourd’hui pour ses compatriotes. Véritable Père fondateur des États-Unis d’Amérique, Benjamin Franklin est l’archétype même du self-made-man. 

			Né en 1706 dans une modeste famille de Boston, Franklin est un parfait autodidacte. Tour à tour imprimeur, journaliste et physicien, il mène des expériences sur les phénomènes électriques et invente le paratonnerre. Très impliqué dans la vie politique des colonies anglaises d’Amérique, il défend leurs intérêts face aux abus de la couronne britannique et joue un rôle capital lors de la révolution américaine en participant à la rédaction de la Déclaration d’indépendance des États-Unis et en concluant une alliance avec la France. Seul signataire des trois actes fondateurs de son pays, il a, par son action acharnée, légué au monde un modèle de liberté, de justice et d’égalité. 

			Données clés

			
					Naissance ? Le 17 janvier 1706 à Boston.

					Mort ? Le 17 avril 1790 à Philadelphie.

					Apports majeurs ? Physicien à l’origine du paratonnerre, il est l’un des acteurs majeurs de la révolution américaine au cours de laquelle il contribue à l’élaboration de la Déclaration d’indépendance des États-Unis et conclut une alliance avec la France. Il est aussi l’un des signataires de la Constitution américaine. 

			

		


		
			Contexte

			Les treize colonies britanniques d’Amérique du Nord

			La colonisation de l’Amérique du Nord par l’Angleterre débute au XVIIe siècle, sous le règne de Jacques Ier (1566-1625). Entre 1607 et 1732, les Britanniques y fondent progressivement treize colonies : la Virginie, le Massachusetts, le New Hampshire, le Maryland, le Connecticut, Rhode Island, le Delaware, la Caroline du Nord et du Sud, le New Jersey, New York, la Pennsylvanie et la Géorgie. Ces territoires sont situés sur la côte Est de l’Amérique du Nord, entre l’Atlantique et la chaîne de montagnes des Appalaches, soit sur une mince bande de terre dans laquelle les colons se sentent rapidement à l’étroit. En effet, la démographie y croît de manière exponentielle du fait de l’immigration européenne et d’une forte natalité. On dénombre ainsi dans les colonies 50 000 âmes en 1650, 250 000 en 1700, 1 170 000 en 1750 et 2 148 000 en 1770. La conquête de nouvelles terres au nord et à l’ouest s’impose donc d’elle-même, mais les projets d’expansion territoriale des Anglais se heurtent à la présence française en Amérique du Nord. En effet, les treize colonies britanniques sont enclavées dans la Nouvelle-France, immense territoire qui s’étend du Canada à la Louisiane. Les Français, bien que moins nombreux, quadrillent la frontière et font continuellement planer sur les treize colonies une menace d’invasion. Ils profitent en cela du soutien de tribus amérindiennes hostiles aux colons anglais et à leurs ambitions territoriales. 
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			Le saviez-vous ?

			De 1689 à 1763, quatre conflits majeurs opposant la France à l’Angleterre secouent l’Europe : la guerre de la Ligue d’Augsbourg (1689-1697), la guerre de Succession d’Espagne (1701-1714), la guerre de Succession d’Autriche (1740-1748) et la guerre de Sept Ans (1756-1763). Ces conflits européens prennent progressivement une dimension mondiale. Ainsi, alors que les guerres de la Ligue d’Augsbourg et de Succession d’Espagne se déroulent uniquement en Europe et en Amérique, les autres s’étendent aux colonies d’Asie (essentiellement en Inde) et d’Afrique (Sénégal). Dès le milieu du XVIIIe siècle, l’Amérique du Nord devient donc un enjeu politique important. 



			Les treize colonies jouissent d’une large autonomie et présentent des régimes différents selon qu’elles possèdent une charte, qu’elles sont gouvernées par des Propriétaires ou qu’elles dépendent directement de la couronne britannique. Les premières sont dirigées par leurs fondateurs pour une durée déterminée grâce à leur charte octroyée par le souverain, avant de passer sous autorité royale. Les secondes sont, quant à elles, maintenues sous le contrôle de leurs fondateurs, auxquelles elles appartiennent formellement, et ne devront pas être cédées à la Couronne. Elles sont, malgré tout, plus ou moins régies par le même système politique. Un gouverneur, désigné par le roi ou par les Propriétaires, se trouve à leur tête. Il est aidé dans sa tâche par un Conseil composé de représentants américains, alors qu’une assemblée représentative vote les lois, les dépenses et les impôts. Il n’existe cependant aucune administration commune entre les colonies, si ce n’est le lointain Board of Trade and Plantations (la commission du Commerce) qui supervise les affaires coloniales depuis Londres. La couronne britannique constitue donc, de fait, le seul trait d’union entre les treize colonies.

			À la veille de la révolution américaine, les colonies sont désunies à maints égards. Sur le plan économique, le Sud est une terre de plantations exportatrice de tabac, de riz et d’indigo, tandis que le Nord vit essentiellement de la pêche, de l’exportation du bois et de la construction de navires. La population des colonies est également très diversifiée. Alors que l’essentiel des colons provient d’Angleterre, on voit s’implanter en Amérique de grandes communautés allemande et irlando-écossaise dans le courant du XVIIIe siècle. À cela s’ajoute l’importante communauté noire issue de l’esclavage, qui constitue un cinquième de la population américaine en 1775. Cette diversité ethnique se double d’une pluralité religieuse. Si, durant cette période, 99 % des Américains sont protestants, ils pratiquent cependant divers courants du culte allant du congrégationalisme à l’anglicanisme, en passant par le méthodisme. Avant que ne débute la révolution, la population américaine ne forme donc pas une nation, bien au contraire !

			La guerre de Sept Ans

			Les tensions entre Anglais et Français atteignent leur paroxysme en 1754 et se cristallisent autour de la maîtrise de la vallée de l’Ohio, que les colons américains commencent à occuper. Le 28 mai de cette même année, George Washington, un officier américain au service des Britanniques, y attaque par surprise un détachement français et en tue le commandant. L’événement déclenche la guerre dite contre les Français et les Indiens (French and Indian War). En Europe, ce conflit débute en 1756 et prend le nom de guerre de Sept Ans.

			Durant les premières années de la querelle, les combats tournent à l’avantage des Français. La situation évolue néanmoins à partir de 1758, lorsque 30 000 soldats anglais sont envoyés en Amérique et que des milliers de miliciens américains se joignent à eux. Dès lors, l’Angleterre, qui jouit d’une nette supériorité sur terre et sur mer, entreprend la conquête du Canada. En juin 1759, une flotte anglaise jette l’ancre devant Québec et assiège la ville, qui capitule le 18 septembre. Un an plus tard, la chute de Montréal met un terme aux hostilités en Amérique. Par le traité de Paris datant du 10 février 1763, la France cède à l’Angleterre et à l’Espagne l’ensemble de ses possessions américaines, à l’exception de quelques îles des Antilles, de l’archipel de Saint-Pierre-et-Miquelon et des droits de pêche à Terre-Neuve. 

			Les conséquences de la guerre 

			L’année 1763 consacre la victoire commune de l’Angleterre et de ses colonies sur l’ennemi français. Pourtant, ce qui aurait dû renforcer les liens entre elles est à l’origine de tensions qui aboutiront à la révolution américaine. Ainsi, les colonies américaines ne peuvent concrétiser leur rêve de s’étendre vers l’ouest malgré la conquête de la Nouvelle-France, car la menace de soulèvements amérindiens incite le Gouvernement britannique à suspendre, dès 1763, l’expansion des colonies au-delà des Appalaches. Parallèlement, le Parlement anglais adopte l’Acte du Québec (1774), qui agrandit le territoire de la nouvelle province du Québec jusqu’aux Grands Lacs et interdit, de fait, la progression des treize colonies vers le nord. Ces deux mesures suscitent le ressentiment des colons américains, qui doivent quitter les nouvelles terres dont ils ont entamé la mise en valeur.

			Par ailleurs, pour amortir les coûts élevés de la guerre et de l’occupation militaire des territoires conquis, l’Angleterre décide d’augmenter les droits à l’importation de produits étrangers dans les colonies et d’y lever de nouveaux impôts. C’est chose faite avec la proclamation du Sugar Act (1764), qui rehausse les droits sur les importations de sucre, produit pourtant essentiel à l’économie coloniale. En mars 1765 est également voté le Stamp Act, qui impose l’achat de timbres fiscaux à apposer sur tout acte officiel et sur tout écrit public. Ces mesures prises par le Parlement britannique, au sein duquel les colonies ne sont pas représentées, sont considérées comme inconstitutionnelles et injustes par les Américains, qui souhaitent n’être taxés que par leurs assemblées locales. Face aux protestations, Londres recule une première fois en abrogeant, en 1766, le Sugar Act et le Stamp Act, mais se ressaisit l’année suivante en votant les Townshend Acts, qui taxent les importations de plomb, de verre, de peinture, de papier et de thé. Ces lois sont à leur tour abrogées en 1770, à l’exception de la taxe sur le thé. La tension entre colons et autorités britanniques est telle que des incidents éclatent, dont le plus violent constitue le massacre de Boston de mars 1770, qui entraîne la mort de cinq civils américains. 
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			Le massacre de Boston.

			La révolution américaine 

			La rupture entre la Couronne et les colonies est scellée en mai 1773, lorsque le Gouvernement britannique décide, pour sauver la Compagnie anglaise des Indes orientales de la banqueroute, de détaxer le thé qu’elle vend. Devant cette concurrence déloyale, le 16 décembre 1773, 60 Bostoniens jettent à la mer la cargaison de thé de trois navires de la Compagnie. L’événement, connu sous le nom de Boston Tea Party, suscite une réaction immédiate de la part de Londres, qui ferme le port de la ville et y envoie des troupes, ce que les Américains assimilent aussitôt à un acte d’agression. Les colons, unis par leur rejet du « tyrannique » roi d’Angleterre, s’arment et s’organisent en milices. 
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			La Boston Tea Party. 

			Un premier congrès continental (5 septembre-26 octobre 1774) réunissant douze des treize colonies se tient à Philadelphie afin de délimiter les pouvoirs royaux en Amérique et de déterminer l’attitude commune à adopter face aux abus britanniques. Suite à une première échauffourée entre Américains et Anglais près de Lexington (19 mars 1775), les treize colonies réunies en un second congrès (10 mai 1775-1er mars 1781) mettent sur pied une armée dont le commandement est confié à George Washington. La guerre d’indépendance (1775-1783) vient de commencer et sera marquée par une série d’événements majeurs. 

			Ainsi, le 4 juillet 1776, le congrès adopte la Déclaration d’indépendance, qui proclame la naissance des États-Unis d’Amérique. Par ailleurs, suite à d’habiles négociations diplomatiques menées à Paris par une délégation américaine, parmi laquelle se trouve Benjamin Franklin, la jeune nation obtient le concours militaire et financier de la France contre l’Angleterre en février 1778. Ensemble, Français et Américains remportent la victoire décisive de Yorktown (19 octobre 1781), qui marque pratiquement la fin des combats. Par la signature du traité de Paris (3 septembre 1783), la Grande-Bretagne reconnaît l’indépendance des États-Unis, qui adoptent une Constitution en septembre 1787. 
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			Assaut durant la bataille de Yorktown.

		


		
			Biographie
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			Portrait de Benjamin Franklin par Joseph-Siffrein Duplessis, 1778.

			Benjamin Franklin, self-made-man

			Benjamin Franklin naît à Boston, le 17 janvier 1706, dans une modeste famille de fabricants de chandelles. Les moyens précaires de ses parents ne lui permettent pas de fréquenter l’école au-delà de ses dix ans. Il commence donc à travailler très jeune, d’abord dans l’atelier familial avant de devenir ouvrier chez l’un de ses frères, imprimeur. Il découvre alors les grands auteurs et s’initie aux métiers d’imprimeur et de journaliste. Dès l’âge de 15 ans, il rédige des articles sous le pseudonyme de Silence Dogood pour le journal New England Courant fondé par son frère. En 1723, il s’installe à Philadelphie et travaille comme imprimeur. En novembre 1724, il s’embarque pour Londres, où il séjourne durant deux ans afin de parfaire sa technique. À son retour, il lance sa propre entreprise et rachète, en 1729, The Pennsylvania Gazette, qui devient le journal le plus lu dans les colonies. Son imprimerie produit, outre son journal, des commandes privées, du papier-monnaie et les textes légaux émis par l’assemblée représentative de Pennsylvanie, ce qui lui assure la prospérité. Entre 1732 et 1757, il publie annuellement l’Almanach du pauvre Richard, véritable best-seller dans lequel il fournit notamment un calendrier et des informations relatives au climat et à l’astronomie afin d’aider les agriculteurs dans leurs tâches quotidiennes. 

			Le saviez-vous ?

			Durant son premier séjour à Philadelphie, Benjamin Franklin loge chez

			


			Benjamin Franklin, philanthrope et homme de sciences

			
			
			
			
			
			


			Benjamin Franklin, homme politique et Père fondateur

			
			
			Benjamin Franklin, diplomate
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